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● Julie MOUVET

I l  y  a  deux  ans,  Valérie  De
Pauw  a  créé  Kosali  Min­
dful  Finance  suite  à  un

changement  professionnel. 
Après des études en sciences
économiques,  la  Genvaloise 
a  travaillé  pendant  20  ans 
dans  une  multinationale  en 
informatique.  « J’y  ai  eu  plu­
sieurs  fonctions,  notamment 
dans la gestion, le marketing. Et
puis,  il y a eu une restructura­
tion  et  mon  job  n’existait  plus. 
Ce qui restait en interne ne me 
convenait  ou  ne  m’intéressait 
pas, donc j’ai été licenciée. » Ne
voulant  plus  travailler  dans 
une  grosse  structure  et  sou­
haitant  « mettre  du  sens » 
dans  ce  qu’elle  fait,  Valérie 
De Pauw décide alors de met­
tre  ses  compétences  au  ser­
vice de gens « plus proches que
des actionnaires de Wall Street,
si je peux dire ça comme ça ».

Elle  décide  donc  d’accom­
pagner les femmes entrepre­
neures  dans  la  gestion  de 
leurs finances. « Je voyais pas
mal de personnes avoir de bon­
nes  idées  et  j’étais  un  peu  cho­
quée que des sociétés, petites ou 
grandes,  fassent  faillite.  En  re­
gardant  derrière,  je  constatais 
qu’il  y  avait  toujours  quelque 
chose lié à la gestion, aux finan­
ces.  J’avais  cette  compétence  et 
beaucoup  d’expérience  dans  la 
gestion, donc je me suis dit que 
c’est ce que je pouvais apporter 
aux  indépendants.  Je  n’avais 
pas  spécialement  décidé  de  le 
faire uniquement pour  les  fem­

mes  mais  de  fil  en  aiguille,  ça 
me  semblait  être  une  évi­
dence. »

Valérie  De  Pauw  apprécie
l’énergie  qui  se  dégage  lors­
qu’elle  travaille  avec  des 
femmes. « Et puis, le fait de les
aider  à  devenir  indépendantes 
financièrement.  Je  vois  aussi 
beaucoup  de  femmes  qui  lan­
cent  un  business  et  le  voient 
comme  une  occupation.  J’avais 
envie  que  cette  posture 
change. » Mais elle le précise,
si  des  hommes  veulent  tra­
vailler  avec  elle,  elle  ne  dit 
pas non.

Valérie  De  Pauw  propose

plusieurs formules d’accom­
pagnement.  Outre  les  con­
seils  pratiques,  elle  offre 
aussi  du  coaching.  « Parce 
que j’ai constaté que, pour tout 
ce  qui  est  en  relation  avec  l’ar­
gent, il y a pas mal de blocages.
Je  veux  instaurer  de  la  con­
fiance, de la bienveillance et du 
non­jugement.  C’est  pour  cela 
aussi  que  je  complète  avec  du 
coaching, pour avoir cet aspect 
humain. »  Cet  accompagne­
ment dure entre 2 et 8 mois.
L’entrepreneure  réfléchit  à 
suivre ses clients sur du plus
long  terme.  « Je  suis  rentrée 
dans  leur  activité,  donc  il  y  a 

pas mal de choses que je vois et
que je connais. C’est compliqué 
d’être indépendant et d’être tou­
jours seul, donc avoir un œil ex­
térieur  qui  vient  parfois  nous 
challenger, cela permet de pren­
dre  du  recul. »  En  deux  ans, 
Valérie De Pauw a accompa­
gné  une  dizaine  d’entrepre­
neures  dans  la  gestion  de 
leurs  finances.  « Il  y  a  tou­
jours  une  belle  énergie  et  une 
connexion  qui  se  fait.  On  doit 
bien  s’entendre  pour  travailler 
des  choses  aussi  personnelles 
que les finances. Je suis fière de 
tout  ce  que  j’ai  fait  durant  ces 
deux dernières années. » ■

CRÉ ATRICES,  ENTREPRENEURES Valérie De Pauw (Genval)

Pour « aider les entrepreneures
à prendre leurs finances en main »
Valérie De Pauw et sa
société Kosali aident 
les entrepreneures à 
prendre en main 
leurs finances sans 
prise de tête.

Valérie De Pauw.
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En lançant son activité, Va­
lérie De Pauw a elle­même
été coachée. « Quand on est

seul, on a parfois tendance à res­
ter dans sa zone de confort et à ne
pas aller se faire bousculer. C’est
important  aussi  de  rencontrer 
d’autres personnes qui ont lancé 
leur business, d’avoir des discus­
sions,  des  brainstormings.  Les 
personnes qui avancent sont cel­
les qui osent aller dans des zones
inconfortables, mais on n’est pas
obligé d’y aller seul. » L’état d’es­
prit de l’indépendant est aussi
très important. « Quand on est
dans  un  sentiment  de  manque, 

on n’attire pas les bonnes choses.
L’état  d’esprit,  ça  fait  plus  de  la 
moitié de la réussite. Je n’en avais
pas  conscience  quand  j’ai  dé­
buté. » Pour elle, employée du­
rant  une  vingtaine  d’années, 
devenir indépendante fut une
évidence  « Je  m’étais  toujours 
dit que si un jour, je changeais de
boulot, je ferais quelque chose par
moi­même. » Le rythme de tra­
vail  « à  la  maison »,  elle  con­
naissait bien puisqu’elle avait
fait  beaucoup  de  télétravail. 
« La seule chose, c’est qu’il faut se
recréer un réseau. C’est pour ça 
qu’encore  une  fois,  il  est  impor­

tant de ne pas rester seul, de par­
ticiper  à  des  workshops,  à  des 
lunchs dans des réseaux d’entre­
preneurs. »

Même  si  elle  aurait  aimé  se
lancer  plus  tôt  dans  l’entre­
preneuriat,  Valérie  De  Pauw 
pense  ne  pas  avoir  eu  cet  es­
prit­là  étant  plus  jeune.  « Ça 
s’est construit petit à petit. Il y a 
dix ans, si on m’avait dit que j’al­
lais  lancer ma société,  je ne suis 
pas  sûre  que  je  l’aurais  cru. 
Maintenant,  je  me  dis  qu’avec 
mon âge, l’avoir fait dix ans plus
tôt, c’eut été une bonne chose. » ■

J .M.

L’importance de ne pas être seule


